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DECLARATION 

DV  ROY,  SVR  L’.ARREST 

DABSOLVTION  DONNE  EN 

fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  le 
trentième  iour  de  Mars,  Mi!  fix 
cens  & deux,  en  faueur  de  Ma. lire 
Pierre  Ioly  fon  Procureur  general 
ez  ville  de  Metz,Pays  Melsin  &c. 
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A PARIS.  485 


Par  René  Ruelle,  Imprimeur 
& Libraire. 

M.  D C.  1 1 


if  - nui 


? .. 

EN  R Y par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & de 
Nauarre.  A tous  prefens  & 
aduenir,  Salut,  C’eft  le  pro- 
pre d’vn  bon  iugé  d’auoir 
foing  que  la  calomnie  ne  preuale  fur  l’in- 
nocence: ôedepourueoirque  les  proce- 
dures contre  perfonnes  accufées  fe  facent 
auec  tant  de  confiderations,  que  l’hon- 
neur des  bons,lequelIamedifance  auroit 
mis  peine  d’abaifler,  en  demeure  plus  re- 
leué.  Et  quand  l’accufation  rencontre  au- 
cun de  nos  officiers,qui  pour  le  refped  de 
fa  charge,  oultre  le  debuoir  commung, 
doibt  eftre  a l’endroit  de  tous,exemple  de 
fidelité  & de  preudhommye,  les  mefmes 
procedures  fe  font  auec  plus*  de  circonf- 
pedions,& le  temps  qui  eftpere  de  vérité 
en  doibt  eftre  le  dire&eur.  Ceftpour- 
quoy  par  l’arreft  donné  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  le  vingtiefme  iour 
du  moys  de  S eptembre  dernier,  il  eft  per- 
mis a Noftre  Procureur  General  en  icelle 
d’informer  plus  amplement  contre  Maif- 
tre  Pierre  Ioly  noftre  Procureur  Gene- 
ral ez  ville  & pays  de  Mets,T oui  & Ver- 
dun, accufé  d’auoir  participé  al’entrepri- 


fe  faifte  contre  ladite  Ville  de  Mets  Et 
iceluy  ce  pendant  eflargy  par  noftre  bon- 
ne Ville  de  Paris  & fes  faux-bours.  Car 
combien  que  noftredite  Gourde  Parle- 
ment n’eu  A:  trouue  contre  icelluy  Ioly 
aulcutie  charge, elle  auroit  neautmoin^s 
pourra  qualité  ÔC  c elle  de  ladite  accufati- 
on  vfé  de  ces  formalitez , que  nous  auriôs 
iugéesfort  propres  pour  iuftiffier  fon  in- 
nocencepar  le  temps,  8e  Tes  circonftan- 
ces, 8e  faire  congnoiftre  a chacun!  rien  ne 
luy  auoir  efté  fauorable  que  fon  in- 
tégrité., 8e  preud’hômie  , defquelles  nous 
n’auonsiamais  fait  doute,  comme  elles 
fontaffez  confirmées  par  farreft  de  no- 
tredite  Gourde  Parlement  dutrentiefme 
iour  de  Mats  dernier,  par  lequel  elleaef- 
largy  8e  eûargit  ledit  Ioly  par  tout, qui  eft 
la  forme  la  plus  folennelle  dont  elle  aac- 
couftumé  d’vfer  enfabfolution  des  accu- 
fez  : qui  pourr  oit  8e  deburoit  fuffire  pour 
rendre  certain  tefmoignage  par  tout  de 
l innocence  dudit  Ioly  :mais  d autant  que 
telle  forme  neft  vfitée  ny  cogneuë  c (di- 
tes Villes  8e  Pays  de  Mets,  T oui,  ôe  V er-, 
dun,ne  parmy  les  voifîns  d’icelles  qui  de- 
meurent foubz  autre  fouueraineté,  du  iu- 


gement  defquels  l’abfolution  eft  tou- 
fiours  conceuë  & declaree  par  mots  fi  ex- 
presque  1 innocence  de  ceux  qui  font  ab- 
foubsne  peult  eftre  calumniee:  Afin  que 
fafoy  & loyaulté  a noftre  feruice  ne  puif- 
fe  eftre  reuocquee  en  double  entre  Tes 
concitoyens,  & par  tout  ailleurs  ouileft 
recongneu:  A ces  caufes  , Sçauoir  fai- 
sons qu’eftantdeuement  informé  de  l’in- 
nocence dudit  Ioly,  tantpar  ledit  arreft, 
que  paries  a étions  & déportemés  p allez.- 
bien  mémoratif  aufli  des  fidelles  & re- 
commandables feruices  qui  nous  ont  efié 
faits  par  luy,  tant  en  lacharge  de  noftre 
Procureur  Général  efdites  Villes  & pays, 
qu’en  plufieurs  bonnes  grandes  & impor- 
tantes occafions  efquelles  il  a efté  em- 
ployé par  nous  & nos  predécefteurs: 
Nousauonsde  l’aduisde  noftre  Confeil, 

& de  noftre  certaine  fçience,  plaine  puif- 
fance  & auélorité  royalle  dit,  & déclaré, 
chions  & déclarons  par  ces  prélentes  li- 
gnées de  noftre  main, ledit  Ioly  eftre  non 
feullement  pur  & innocent  des  cas  & cri- 
me aluy  impofez, mais  aufli  trefdigne  de 
la  continuation  de  noftre  bienueillance 
& faneur.  V ouilons  5c  ordonnons  a cefte  '4- 
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occafion  quil  foit  recongneu  tel  d’vii 
chacun.  Et  qu’il  luyfoit  permis  défaire 
publier  par  tout  ou  il  iugera  neceftaire 
noftre  prefente  déclaration,  comme  aufll 
de  la  faire  enrégiftrer  esregiftres  des  gref- 
fes defdites  Villes  & Pays,  pour  mémoire 
perpétuelle  a l’aduenir  de  fon  innocence, 
fidelité  de  preudhommie.  Car  tel  efl 
noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me de  fiable  a toufiours,  nous  auonsfait 
mettre  noftre  feel  a cefdites  prefentes. 
Donné  en  nos  deferts  de  Fontaine-bleau 
àumoys  d’Apuril,  l’an  de  grâce  mil  fix 
cens  deux,&  de  noftre  Reigne  le  treifi- 
efme. 

is4infî pgnt  HE  Et fur  le  rephy. 

'"Par le 7(oy.  ï{  V7 E\  Eta  cojU 

VISA.  Et  feellees  d'vn  grand  feel  en 
cire  ver  de  pendant  a lasdefoye. 
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Coppie  del’Arreft. 

Extraie!  des  regiftres  de  Parlement. 

\TE  V par  la  Courlarequefte  a elle  pre- 
Y Tentée  par  Maiftre  Pierre  loly  Pro- 
cureur du  Roy  a Mets,  & pays  Meflm.,  cô- 

tenant  que  par  le  procès  Tur  lequel  l’arreft 
du  vingtiefme  Septembre  milfîx  cens  vn 
eftoitinteruenu,  la  Gour  n ayant  trouué 
aucune  charge  contre  le  fuppliant  lors 
prifonnier  en  la  Conciergerie  du  Palais, 
elle  auroit  neaumoins  pour  la  qualité  de 
Taccufation,  permis  au  Procureur  Gene- 
ralinformerplus  amplement, Et  ce  pen- 
dant le  fuppliant  elargypar  cefte  ville  de 
faux-bourgs, a la  charge  de  Te  reprefenter 
toutesfois  de  quantes  que  par  ladite  Cour 
feroit  ordonné;  depuis  lequel  arreft  il  n’y 
auroit  efté  fatisfait,  qui  Toit  venu  a laco- 
gnoiftance  du  fuppliant  le  quel  feroit  touf- 
iours  demouré  en  cefte  ville  a gran s frais/ 
éloigné  de  fa  maifon,  de  priué  de  l’exerci- 
ce de  fa  charge.-requeroit eftre  elargypar 
tout,&  renuoié  pour  faire  fadite  charge; 
fans  preiudice  neaumoins  derepeter  les 
defpcns,dommaiges&:  interefts  contre 
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ceux  qui  fe  trouueront  Iuy  auoir  fufcité 
celle  faulfe  &:  caiumnieufe  accufation: 
veu  ledit  arreft,  côclufions  du  Procureur 
General  du  Roy,  &to'ut  confideré:  La- 
dite Cour  a elargy  6e  elargifl  ledit  fup- 
pliant  par  tout,  'Faidt  en  Parlement  le 
trentiefme  iour  de  Mars^  Mil  fix  cens 
deux. 

çAinfi fgne  VOISIN 


Lettres  a Monfteur  de  Sobolle  le  ieune . 

\ yfO  n s,deSobolle5vous  verrez  T Ar- 
-LV^rcfl  ôc  la  déclaration  que  mon  Pro- 
cureur loly  vous  monftrera  : Ce  font 
pièces  bien  deuës  a fon  innocence  5 la- 
quelle a fuffi  flamme  nt  efté  verifiee  Sc  rien 
ne  peut  eflrc  mieux  efclaircy, Quand i’en 
aurois  eu  quelque  doubte^ce  qui  ne  ni  en- 
tra iamais  en  la  penfee.voftre  frere  me 
lauroit  aflez  leue.  le  fuis  bien  ayfe  de  les 
auoir  veu  bien  remis  enfemble , mon  fer- 
mée ne  peut  qu’eftre  bien  faid  quand  il 
y a bonne  intelligence  entre  mes  ferui- 
teurs:Ie  fçay  que  mondit  Procureur  ne 
manquera  au  refped  qu’il doibt  a voftre 
frere  ôca  vous  enfonabfence:  Aymezle 
aufli  de  voftre  co fté^  quand  les  volontez 
font  reiointesde  cal  les  rend  plus  fortes. 
Tenez  la  main  que  le  Sieur  Prefident 
Viart  face  ce  que  ie  luy  mande  pour  la 
publication  defdits  arrefts  & declaratiô. 
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êc  vous  me  ferez  feruice  tref-agreable. 
Priait  Dieu  quil  vous  ayt  MonC  de 
Sotolle  enfafainte  & digne  garde  . Ef~ 
crit  à Fontaynebleaule  11.  iour  d’Apuril 
1602® 

tZinjtfgné  HE  2V#  7~ 

Et  plus  bas  RZ  Z E. 

Et  en  la  fuperfcribtion 
A Jtdonf.  de  Sobolle  commandant 
pour  mon  feruice  a Met7  & pays  MeJJtn 
en  t abfence  du  Sieur  de  Sobolle  fonfrere. 
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A utres  lettres  a Monfteur  le  Trefideitt. 

fi'  •• 

V/TOns.  le  Prefident,  le  n’ay  ia- 
mais  eu  que  toute  affeurance  de  la 
fidelité  de  mon  Procureur  Ioly:  les  ferui- 
ces  qu’il  ma  rendus  purgeoyent  affez  en 
mon  endroit  toute  l’accufation  dreffee 
contre  hiy:  Mais  comme  a ceux  qui  ont 
ceft  honneur  de  meferuir  en  pareille 
charge  que  celle  que  ie  luy  ay  commife  ne 
fuffitpas  d’eftregens  de  bien  en  effet,  ains 
endoibuent  auoirlareputatiô  entière,  tel-» 
le  qu’il  fe  reftoitcoferueeiufquesau  iour 
de  ladite  accufation:  iaytrouué  bon  qu’il 
fuft  plus  amplement  informé  contre  luy 
ace  que  la  longueur  du  temps,  & l’obfet- 
uationdes  formalite z plus  exactes  en  ac- 
eufations  de  cette  qualité,  donnaffent  a 
congnoiftre  a vn  chacun  que  fa  iufiifica- 
tion  eft  entièrement  deuë  a l’intégrité  de 
fa  vie:  Et  que  fon  abfolution  n’eft  pro- 
cedee  d’aucune  faueur  que  de  celle  que 
fa  propre  innocence  bien  recongneu  ë luy 
a fort  largement  apportée:  dont  ie  luy  ay 
baillé  mes  lettres  de  déclaration,  lefquel- 
lesie  veux  que  vous  faciez  lire  en  voftre 
fiege,ahuits ouuers,  dentelle  &figra n- 


Il 

deafTembleedes  gens  de  la  iuftice,  delà 
garnifon  & du  peuple  que  luy  mefme  de- 
firera,  6e  que  vous  les  faites  enregiftrer 
auec  fon  arreft,pour  eftre  a la  pofterité  vn 
tefmoignage  & lettres  de  Chartre  de  fon 
innocence,  de  laquelle  ne  peuuent  auoir 
doubte  que  ceux  qui  ne  l’on  congneu  que 
par  le  bruit  de  ladite  accufation,ce  que  de 
vous  mefmes  vous  ferez  encore  entendre 
atoutle  monde,  6e  vous  me  ferez  feruice 
fort  agreabîe.  Priant  Dieu  qu’il  vous  ayt 
Monfi.  le  Prefident  en  fa  fainéte  &:  di- 
gne garde,  EfcritaFontaine-bleaule  xi* 
iour  d'Apuril  1602. 

Ain  fi  fîçjié  HE  N'RJT, 

Et  plus  bas  \VZE\ 

St  en  la  fuperjcriptlon 
A A4 onf.  Hiart  Confeiller  en  mon 
Confdl  & Prefdent  4 Met 
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Autres  lettres  au  Ma'flre  Echeutn 
g^ns  de  lujlice  de  ladite  ville. 

TReschers  & bien  arnez,  Faccufa- 
tiondreffee  contre  noftre  Procureur 
Ioly?n’a  fait  que  donner  luftre  a fa  réputa- 
tion: Encores  que  nous  n’euffiôs  qu’aifez 
d’affeurance  de  fa  fidelité5nous  auons  efté 
bien  content  quelle  ayt  elle  verifieepar 
vnarrefi  il  folcnnel-,  auquel  nous  auons 
ioinét  noftre  declaration5afin  que  tout  le 
monde  ayt  parta  la  congnoiflance  que 
nous  en  auons  toufiours  euë5  nousafleu- 
rant  qu’eftant5comme  il  eft  voftre  com- 
patriote vous  ferez  fort  ayfes  qu’il  ne  foit 
le  premier  d’entre  les  Mefiains,  qui  ayt 
manqué  au  debuoir  d’homme  de  bien  a 
l’endroit  du  Roy  voftre  protecteur,  qui 
prie  Dieu  vous  auoir  Trelchers  & bien 
amez;  en  fa  fainte  & digne  garde,  Efcrita 
Fontaine-bleaule  n.  iour  d’Apurilidoa. 

njl  fipné  Henry 

Et  plvrf  bas  Ruze 

Et  en  la  fuperfcription 

H nos  trefehers  & bien  amexjes  Maijlré 
Efchemn  Confeil  & Treize  de  Lt  ville  de 
M etz- 


